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Un vaste sujet en cette période de pré fête.
Nous, à Grain de Sable, nous avons choisi.
Peut-être par hasard, par intuition ou tout 

simplement par une découverte qui est devenue  
une nécessité.

Le 15 décembre, ce sera l’anniversaire de la mort  
de Mano Dayak, déjà 20 ans. 
Grain de Sable est né en février 92 (d’une histoire 
personnelle). Et ensuite, le silence pendant la rébellion 
et après, une renaissance en janvier 96. 
J’étais un jeune novice en humanitaire, mais j’avais une 
promesse à tenir : installer des écoles dans le désert.

Suite à l’intérieur
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Amener un lycéen 
au bac, combien  
ça coûte ?
Le budget prévisionnel des Centres d’Accueil est proposé  
à 39.840 € pour l’année 2015-2016, soit un coût proche  
de 800 € par enfant. 
Passer son bac avec GDS revient à 2.400 € sur 3 ans  
et pour cela, nous avons besoin de 114 parrainages.

L’action de GDS 
soutenue au Niger
En décembre 2014, Mme Malika Issoufou, Première Dame du 
Niger et Présidente de l’association Tatalli-Yali a fait don d’un 
stock de nourriture d’une valeur de 2.000 € qui a permis 
d’alléger la dépense d’alimentation.
Grâce à l’intervention d’Alhousseini et d’Amès, le Conseil 
Régional de la région d’Agadez a accordé une subvention à 
GDS+, qui parviendra en janvier 2016. Une partie de cette 
subvention devrait être attribuée aux Centres d’Accueil de 
GDS pour une aide à la nourriture.
Nous remercions Mme Issoufou et Mr le Président du Conseil 
Régional pour leur générosité. 

Les salaires et charges
9 salariés, très volontaires et engagés dans leurs missions, 
prennent en charge les Centres d’Accueil. 

Les cours et dépenses de scolarité
L’enseignement au Niger est difficile : la poussée 
démographique est telle que les classes sont surchargées ;  
les enseignants sont dévoués, de plus en plus souvent, ils sont 
formés ; mais ils ont peu de moyens (peu de livres et de 
documents, pas d’outil numérique). Beaucoup d’enfants 
abandonnent et globalement, le niveau doit s’améliorer. 
Malgré ces handicaps, le bac doit être d’un niveau suffisant 
pour être reconnu dans toute l’Afrique de l’Ouest. Pour pallier 
aux multiples insuffisances, les familles aisées ont recours  
à des cours particuliers. GDS offre des cours « particuliers »  
à des jeunes qui n’auraient jamais pu se les payer. Les cours 
sont répartis sur les 3 niveaux et les 2 sections (A et D)  
par niveau, dans les matières principales.
Chaque année, nous complétons aussi les fournitures 
scolaires, la bibliothèque et achetons les manuels scolaires  
du programme et des livres de littérature nigérienne. 
L’enseignement public est gratuit, mais l’inscription aux 
examens et la constitution de dossiers sont payantes. 

Bientôt un espace 
informatique !
Cet espace est offert par Mr Laith Bairam, irakien, et Mr Ugur 
Guler, turc. Tous deux en mission commerciale à Agadez.  
Ils ont pris l’initiative de nous aider.
Les travaux de la salle informatique sont en cours  
et les ordinateurs devraient être mis en fonctionnement  
lors de notre mission de février 2016.
Qu’ils soient sincèrement remerciés.

Et oui, tout 
commence 

là
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